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376 LORD CHESTERFIFXD'S LETTERS
over with the ruft of the Colleges of Leipfig, that he has
no kind of breeding, and that , with a very pretty per-
ibn, he lookfvery äukward ; and judge what would be
the confequence, if he were to make Iiis firft appearancein flieh a world as Paris. Confcious and afhamed of not
being iike öther people, he would fhun good Company,
and be fhunned by them , and would take refuge amongft
Iiis elegant countrymen at theEnglifh coffee-houfe ; where-
as in a linall place iike Turin , where there is a very polite
court , an academy, and good Company, he will infenfibly
wear off bis ruft, without being difcouraged; and after-
wards, when he is more admiffible, Paris, your kindnefs,
and above all, your example, will put the finifhing band.
I confefs I am as impatient as an author , to fee a fine
and correel edition of my work, which will never be,
tili you have been kind enough to correel: it.

LETTER XXVII.

TO THE SAME.

London , July 30 , O . S. 1748.

IAm juft returned from a journey of forty leagues,
which I have taken to drink fome waters *, that have

been of great fervice to nie, but have balanced that ad-
vantage , by depriving me of your laft letter for a few
days. I ihall make another excurfion into the country
to-morrow for a fortnight , not from choice but neceffity,
for I have at prefent no dwelling-place. I am moving
out of my old houfe, and my new one is not yet habita-
ble, fo that I muft live upon my friends a few weeks
longer. If la rue de * * * or Bagatelle were but between
my two houfes, I fhould not repine at the inconvenience
that I now find fo provoking. In fix weeks time , I hope
to be in fome meafüre fettled in my habitation, where
J (hall at laft have a good houfe. I have fitted up moft
of my rooms quite in the French tafte. I have a fpaci-
ous court-yard , and a large garden, two very uncom-
mon things in this town, though very frequent at Paris.

* Thofe of Clieltenham.
In
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point du tout de manieres, et que malgre une fort jolie
figure, il a tres mauvais air } et jugez ce qui en feroit, Ii
fon premier debut etoit dans 'un monde comme Paris.
Ne fe fentant pas fait comme les au tres, et honteux de ne
l'etre pas, il eviteroit les bonnes compagnies, qui l'evite-
roient aufli ä leur tour , et il fe refugieroit aupres de fes ai-
mables compatriotes au carte Anglois ; au lieu que , dans
un petit endroit comme Turin , oü il y a pourtant une
cour tres polie, une academie bien reglee., et bonne com-
pagnie, ii fe decrottera infenfiblement fans fe rebuter ; apres
quoi, devenu plus prefentable, Paris, vos bontes, et ce qui
plus eft encore, votre exemple, y mettront la derniere
main. J 'avoue que je m'impatiente , comme un auteur,
pour voir une belle et cor redte edition de monouvrage , ce
qui n'arrivera qu 'apres que vousaurez bien voulu le cor^
riger.

LETTRE XXVII.

A LA M E M E.

A Londres , ce 30 Juillet , V . S. 1748.

IE reviens d'un voyage que j 'ai fait ä quarante lieues
d'ici, pour prendre des eaux *, qui m'ont fait beau-

coup de bien, mais qui ont contrebalance ce bien, en me
privant pour quelques jours de votre derniere lettre . Je
fais encore demain une autre courfe ä la campagne pour
quinze jours , pas par choix mais par neceflite, car adtuelle-
mentje n'ai point de domicile, je dtmenage de mavieilie
rriaffoii, & je ne puis pas encore entrer dans ma nouvelle,
de facon qü 'il me faudra encore quelques feraaines vivre
aux depens de mes amis. Encore fi la rue de * * * ou
Bagatelle fe trouvoit entre mes deux maifons, je fouffri-
rois volönfiers le derangement , qui me fait enrager ä cette
heure. Dans fix femaines j'efpere d'etre erabli, tant bien
que mal, dans raon hötel , oü ä la fin je ferai bien löge.
J 'ai accommode la plüpart de mes chambres entierement
ä la Frangoife. J 'ai une grande cour, et un grand jardin,
deux chofes tres-rares dans cette ville, quoique tres-com-
munes ä Paris. Enfin, venez la voir, madamej il n'y a

qu 'un
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In fhort, madam , come and fee it ; it is but a ftep frora
your houfe, and I will engage that , except good living,
good Company, and all that makes fociety agreeable,
you would ftill think yourfelf at Paris.

A little pamphlet has lately been imported from Paris,
which is not much amifs, entitled the year 1748 * • it
foretells a great change that is to happen on the firft of
next month ; no lefs than a total and reciprocal exchangc
of fexes. As for me, who am not naturally over-credu-
lous, I can fcarcely believe it , though I fhould gladly con-
fent to it lipon one condition, which is that you and I
fhould make the exchange one with the other . It is true
you would bea great lofer by the bargain, but it is not
lefs true that I fhould be a great gainer ; and , in effenti-
als, who cares what their friends lofe, if they do but get ?
Decency requires that we fhould facrifice fomething to our
friends in leuer matters , and that we fhould fhew them
fome attentions that coft us little or nothing ; but a man
would be efteemed a favage, who fhould ftrain the fenti-
ments of friendfhip beyond this. Would to Godthen,
madam , that on the firft of next month I fhould allona
fudden find myfelf to be you, and that you fhould find
yourfelf to be your moft humble fervant!

LETTER XXVIII.

TO THE SAME.

London, Aug. 22, O . S. 1748.
E fo good, madam , I conjure you , as to fay to the

Jö prince of Conti, in my name, all that you would
fay yourfelf if you were in my place ; then , witty as he
is, he will think I am fo too, for I expedl: you fhould
affirm at the fame time that I have writ to you word for
word what you are to fay. I don't fuppofe you are fo
miferly as to deny me this fmall prefent, which you can
eafily fpare, and which I only afk you to beftow out of

* Uannie merveilleufe by abbc Coyer . This was an ingenious Imi¬tation of the annus mirabilis by Dr . Arbuthnot.
your
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qu'un pas de chez vous ici, et j 'ofe vous affiirer, qu 'ä l'ex-
ception de la bonne chere, de la bonne compagnie, et de
tous les agremens de la fociete, vous vous croiriez encore ä
Paris.

On nous a apporte dernierement de Paris une petitc
brochure, pas mal ecrite, intitulee l'annee 1748 *, qui
predit , pour le premier du mois prochain, im changement
tres-confiderable-, il ne s'agit de rien moins que de la me-
tamorphofe totale et reciproque des deux fexes. Pour
moi, qui naturellement ne fuis pas trop credule, j 'ai de la
peine ä le croire, quoique j 'y confentirois volontiers ä une
condition, qui feroit que vous et moi nous changeaffions
l'un contre l'autre . II eft vrai que vous perdriez bien au
change, mais il eft auffi vrai, que j 'y gagnerois beaucoup,
et dans les chofes effentielles, qui eft-ce qui s'embarafle de
ce que leurs amis perdent , pourvu qu'ils y gagnent eux-
memes ? La decence veut qu 'on iacrifie ä .fes amis de pe-
tits objets, et qu'on leur temoigne des attentions, qui ne
coütent que peu ou rien ; mais on pafferoit pour Iroquois,
fi on poufioit plus loin que cela les fentimens d'amitie.
Plut-a-Dieu donc, madame, que le premier du mois pro¬
chain, je me trouve tout -ä-coup vous, et que vous vous
trouviez votre tres-humble ferviteur!

LETTRE XXVIIL

A LA M E M E.

A Londres , ce 22 d' Aout , V . S . 1748.

AYEZ la bonte , je vous en conjure, madame , de
dire pour moi ä monfieur le prince de Conti tout

ce qu'en ma place vous diriez vous-meme ; alors, avec
l'efprit qu'il a, il croira que j 'en ai auffi beaucoup, car je
pretends que vous lui fouteniez, en meme tems, que je-
vous l'ai ecrit mot ä mot . Je ne penfe pas que vous
foyez aflez lädre pour me refufer ce petit prefent , dont
vous ne fentirez pas le befoin, et que je ne demande que
de votre furabondance. Au refte, ajoutez, s'il vous plait,

que
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